
 

COMMUNIQUE DE PRESSE - 02/09/2023 

E. Macron en visite au collège Argote 

d’Orthez 

 

La FSU 64 demande des comptes au véritable ministre de l’Éducation 

Depuis sa réélection à la présidence de notre République face à l’extrême-droite en 2022, E. Macron fait de 

l’Éducation son « domaine réservé », laissant aux ministres qui se succèdent rue de Grenelle un simple rôle de 

directeur de cabinet.  

De cet intérêt affiché du président pour les questions éducatives, les personnels et les élèves seraient en droit 

d’attendre une mobilisation générale des moyens de l’État en vue d’assurer un véritable saut qualitatif à même 

de replacer le système scolaire français parmi les systèmes éducatifs les plus performants de l’Union Européenne, 

tout en s’attaquant véritablement à la réduction des inégalités sociales d’apprentissage scolaire. Ils n’observent 

au final qu’une succession d’annonces  pour la plupart sans effets. 

Même si ses militant·es ne se font aucune illusion sur les espaces de dialogue que permettra le dispositif policier 

entourant la visite présidentielle, la FSU 64 profite de la visite programmée du président Macron au collège Daniel 

Argote, mardi 5 septembre, pour l’interroger sur la mise en œuvre des promesses dont il sature l’espace 

médiatique  depuis des mois :  

 Où sont les 10 % de revalorisation salariale promis sans contrepartie pour tous les enseignant-e-s ?  

 Y a-t-il réellement en cette rentrée un·e professeur·e devant chaque classe ? 

 Quand des moyens seront-ils véritablement déployés pour lutter contre le harcèlement scolaire ? 

 Quand les AESH verront-ils-elles la reconnaissance institutionnelle de l’absolue nécessité de leurs 

missions d’inclusion sociale, par l’instauration d’un véritable statut (fonctionnaire de catégorie B), 

donnant droit à une rémunération décente (et non subir la pauvreté laborieuse pour quelques 

centaines d’euros par mois) ? 

 Quand les élèves allophones de plus en plus nombreux-es, seront-elles/ils correctement pris-es en 

charge ? 

 Quand les effectifs des classes ne dépasseront-ils plus 20 élèves en maternelle et élémentaire, 25 en 

collège et 30 en lycée ? 

Au sein d’une intersyndicale unie et déterminée, la FSU 64 s’est pleinement engagée pour faire échec à une 

réforme des retraites injuste et inutile. A l’heure où cette réforme entre en application sans la moindre validation 

démocratique, notre fédération reste pleinement mobilisée pour restaurer l’attractivité des métiers de 

l’éducation et obtenir les moyens nécessaires à la réussite de tou-te-s les élèves.  

 

La FSU 64 appelle l’ensemble des collègues à poser ces questions au président et à lui 

rappeler la réalité de la rentrée, la vraie, celle du quotidien chaque année davantage 

dégradé. 


